
 

 

LE PAYS DOGON 

par Bouréima Uro-ogon 
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C’est un peuple de cultivateurs établi dans la région sahélienne du mali, Bandiagara est la 

capitale du haut plateau rocheux (pays dogon) et compte actuellement environ 200 000 habi-

tants. Le pays dogon est le haut lieu du tourisme malien, le site de Sangha, qui bénéficie de la 

réputation que lui ont valu les ouvrages du professeur Griaule, reste le plus célèbre; d’autre 

sites (Dourou, Ningari,…) sont aussi spectaculaires. Les principaux attraits de cette région 

tiennent à son relief escarpé, à ses villages perchés et dissimulés dans les éboulis de la falaise, 

à son artisanat riche et aux traditions socio-religieuses d’un peuple dont la culture est considé-

rée comme une des plus riches et anciennes d’Afrique. 

La danse des masques est un des patrimoines illustres, les masques, les huttes ont toutes leurs 

significations. 

Les dogons habitent précisément dans la 5e région du Mali, Mopti; cette ville est très histori-

que et touristique, elle est surnommée la Venise malienne (surnom tiré de celle d’Italie) parce 

qu’elle est une presqu’île. 
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J’ai écrit un recueil de poèmes «LA GRISAILLE DES AFFRES» dans lequel un des poèmes 

est intitulé MOUROUTI (rebelle) ancien nom de la ville transformé actuellement en MOPTI. 

La nostalgie m’a inspiré beaucoup d’idées à composer des vers sur cette ville. 

 

MOUROUTI 

Quand le soleil, près à embrasser l’horizon, 

Île solitaire et les ruines de ta nature 

Flétrie et brunie des ultimes rayons, 

Et s’adoucissent les vagues dans leur murmure. 

Île aux édifices antiques et forts bruns, 

Jamais engloutie d’eaux fougueuses, 

J’implore le tombeau des souvenirs défunts 

De mes moments d’ivresse; Île pieuse. 

Mes rêveries étouffées, noyées, miroitent 

Le spectre de cette voûte de bâtiments, 

Incurvent dans les creux des vagues muettes, 

Voguant à peine vers le contour écumant. 

Je meurs d’envie de revoir tes rameurs 

Mourouti! d’ici j’ouïs tes échos 

Qu’apportent les kilomètres avec ta clameur 

A ma solitude rigide d’âpres maux. 

«LA GRISAILLE DES AFFRES» 

 

HISTOIRE DES URO-OGON 

Boul fut la métropole où les URO-OGON sont toujours sédentaires, le respect leur fut dû à 

leur éminent fétiche appelé le BOUNA. 

Par leur obstination, ils obstruèrent parfois les chemins et se mirent à polémiquer à la vue 

d’une foraine étrangère enceinte (il y avait le marché hebdomadaire à Boul), les uns devi-

naient «elle porte un garçon» mais les autres «une fille»; ils se ruèrent enfin sur elle et déchi-

rèrent son ventre pour se départager; les villages environnants s’unirent pour combattre la 

métropole, c’est ainsi que la tragédie commença. 
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LE GENOCIDE 

Les coalisés exterminèrent tous les métropolitains excepté une princesse enceinte car elle fut 

en visite chez son père qui fut roi d’un gros village lointain; elle mit au monde un garçon ro-

buste et qui crût d’une belle croissance alors que sa race gisait inerte dans sa demeure comme 

elle n’a jamais prospéré. 

 

LES PERIODES DE DISETTE 

Le territoire fut frappé par la sécheresse, c’est ainsi que les célèbres devins jugèrent bon de 

réhabiliter la race exterminée; cela fut une grande lamentation parce qu’ils les crurent tous 

morts, mais d’autres supposèrent qu’il pourrait y avoir parmi les métropolitains des fuyards en 

refuge dans les villages lointains; c’est ainsi qu’ils envoyèrent les griots zélés pour l’enquête 

dans les villages. 

 

LA REHABILITATION DE LA RACE 

Par fortuit, un des griots tomba sur la princesse, son fils et le roi; après un long éloge, le roi lui 

prodigua ses biens, mais comme il insista, le roi lui demanda ce qu’il voulait et le griot lui 

expliqua sa mission; le roi ordonna de lui donner son petit fils. 

Tous les villages se réjouirent parce que la sécheresse prit fin. Quand l’enfant devint adoles-

cent et s’installa à la métropole qui fut réduite en tombeau; alors il s’arrêta sur une grande 

roche et lança quatre grains de sel vers la direction des quatre points cardinaux, ensuite il pro-

nonça le serment que le village ne devrait jamais dépasser les limites des grains lancés. 

Désormais Boul garde sa forme restreinte. 

 

C’est en bref l’histoire des URO-OGON. 

 

Bouréima Uro-ogon, Bamako (République du Mali) 
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